
iiis il

3îe,

(lo la

Ui>.

iilioti,

cer

inle ol

ir (pie.

u soûle

de pin

iessous

Appen-
;o 15).

le prou-

dans la

elle est

5 coupés
l'agent,

e, et qui
I

)ar MM.
li contre

Dbilaille,

M. Ennis
8 milles

leur part

ppeudice

ile, égale

4, par M.

fice pour

prés Mil

irs King,
, été fait

faire cn-

3t

trer ailleurs que dans la colonne des bonus des divers rap-

ports, les liceiitcs rouvrant ce territoire n'étar.t émises que
dejjuis quehjucs mois.

Toutefois si l'on veut consulter les livres du département,
l'on verra (pie les rentes foncières et bonus ont été payés en
temps opportun.

Ce n'est pas tout, écoutiv. uu nouveau nu;nsonj?e.
" Non content de n'avoir point f.iit payer les rentes fonciè-

res à MM, Hobitaille, Meaudet et (lirouard, ou voit à la [tage

IX du rapport de IH74, (pie 1(3 j,M)uverneineiit a fait relever

les rivières l'abos, Daniel, Cascapédiac, Honaventuie, pour
pouvoir placer " les locations des dicers propriélairrs de coupPi
•• de hbis oclroj/crs dnvs la pruinsulf de Gaspc. Crs travaux,
•' ajoute le Coininissaire, jtafAe suivante, )iuus font connaître
" les ressources forestières, et sotit indispensables aux officiers
•' préposés à lu perception des droits de coupe en leur permettayil
" da suivrr toutes les explaH'itions d' un chacun avec connais-
'• sance de cause." Voilà la preuve complète que le gouver-
nement a fait explorer pour le bénéfice de ses amis, des rivières

(]ne, d'après les règlements du bureau, ils devaient faire

explorer à leurs propres frais. Vovez Rapport Spécial de

1872, page 44."

C'est une fausseté.

Le départeinenl des Terres n'a jamais fait exécuter d'ex-

ploration pour Messieurs (lirouard, Beaiidet et Hobitaille
;

ils ont exploré à leurs frais le territoire qu'ils ont choisi. En
s'adressaut à ces messieurs le compilateur de la brochure
pouri a se procurer au juste le coût de ces opérations. Le
gouverueniiMit a fait arpenter les rivières sur lesquelles les

limitt>s des Mt'S<ieurs sus-nommés ont des octrois, aJiii de pou-
voir les localiser correcteiuent, et ne [tas donner à un ce rpii

apnartieut à l'autre, et établir au juste la grandeur et la po-

sition de chaque octroi.

Après avoir refuté à peu près les plus gros mensonges,
p"''.s n'avoiit plus (pi'à dire, relativement du reste

;
ces men-

songes, ces calomnies que nous venons de réfuter, nous iont

voir la valeur de tout l'ouvrage. Un homme qui essaie de
tromper scienment, ne mérite aucune confiance. Ab inulto,

disce omnes. .


